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La crise 


politique 
en Belgique DERNIÈRE 


Winston Churchill Les Allemands 


a 70 ans aujourd'hui 


x 11 novembre dernier, je me trouvais 

sur le balcon de ia Radiodiffusion 

8 française, aux Champs-Elysées, à quel- 

ques mètres au-dessus de l'estrade où 

Winston Churchill et le général de Gaulle étaient 

venus prendre place pour assister au défilé des 

troupes alliées qui descendaient de l'Arc de 
Triomphe. 

Des groupes de jeunes gens, avec drapeaux 
et bannières, étaient par- 
venns à se masser sur le 
trottoir d'en face, que le 
service d'ordre avait au 
début de la cérémonie 
cherché à maintenir vide. 
Lorsque la première par- 
tie du défilé militaire fut 
terminée, il y, eut une 
pause, et ces groupes 
de patriotes qui faisaient 
face à l'estrade se mirent 
à crier: € Vive de Gaulle, 
vive de Gaulle ! > sur l'air des lampions. 

Au moment où cette manifestation atteignait 
son point culminant, Churchill, que je voyais de 
dos, se tourna lente nt vers de Gaulle et, d'un 
geste lent, plein de délicatesse et de détermination 
en même temps, il tendit sa main droite au général 
qui la serra aussitôt. Alors, les € Vive Churchill ! » 
éclatèrent de partout. 


A Londres, sous les bombes 


En assistant à cette scène, j'étais partagé entre 
l'émotion et la joie la plus radieuse. Le 11 novem- 
bre redevenait la fête de la Victoire. 

Les drapeaux claquaient au vent, l'atmosphère 
était légère, des avions passaient au ras des toits 
et je me rappelais cette journée d'octobre 1940 
où J'avais eu l'honneur de travailler pendant de 
longues heures avec Winston Churchill au discours 
qu'il allait adresser le soir même aux Français 
et dans la langue de notre pays. 

Octobre 1940. Chaqne soir, à six heures. les 
sirènes retentissaient, et les bombes, les incen- 
diaires et les explosives, tombaient dru sur la 
vieille ville, mais la Luftwaffe ne venait pas que 
la nuit. A ce moment-là elle était assez forte pour 
attaquer Londres pendant le jour. 

A l'heure du déjeuner, je me trouvais au 


n 
son 


10 Downing 
sans luxe, 


simplicité. 


beef, Churchill se 


vous parle 


avec beaucoup de 


trophe véhémente 


les Allemand: 


et 


remplir l'histoire 


infatigablement il 


En 1940, c'est 
« La pensée de 


Jacques Duchesne — 


que tous les Français ont entendi avec | 
émotion pendant quatre ans à la radio 
de Londres et qui a eu souvent l’occasion 
de travailler auprès de Winston Churchill 


À tous ces événements, 


globe pour assurer par des soins constants 
défaite de l'homme et du régime qu'il déteste : 
Hitler et le nazisme, et dans cette lutte jamais la 
pensée de la France ne l'a quitté. 


Street, dans cette petite mai- 
sans décorum. où le premier 


ministre de Grande-Bretagne traite des affaires 
de l'Empire et du monde dans la plus grande 


Je ne raconterai pas aujourd'hui tout ce que je 
vis et entendis ce jour-là, mais je veux rappeler 
qu'au début du repas, avant d'attaquer le roast- 


tourna vers moi et qu'il me dit : 

— Mais ces Français, 
tous ces Français, je les 
connais bien, je les ai vus 
il n'y a pas encore long- 
temps, les Pétain, les 
Darlan, et tous les antres. 
Qu'est-ce qui leur est ar- 
rivé ? A quoi pensent-ils ? 
Je ne peux plus les recon- 
naître, ils ont changé ; ils 
ont changé. 

I1 disait cela d'une 
grosse voix de gorge toute 


prête à se briser, des larmes coulaient sur ses 
joues; il se détourna et s'épongen les yeux avec 
sa serviette de table, discrètement. Puis sa figure 
revint vers moi et il me dit d'une voix calme et 


politesse ` € Z deg your pardon > 


et. en silence, nous attaquâmes le roastbeef. 
Quelques minutes plus tard, après une apos- 


contre Hitler, qui faisait tout à 


coup ressembler cette guerre moderne aux luttes 
des héros d'Homère, Churchill 

— Nous vainerons, 
parce que nous sommes des gens bien mieux que 


affñrma : 
nous vaincrons, mon ami, 


aussi parce que nous avons de 


bien meilleurs savants. 

Winston Churchill avait alors 66 ans. Il en a 
70 aujourd'hui. En quatre ans de cette vie d'homme 
des événements se sont succédé qui suffiraient à 


d'un siècle. 

Churchill a été mêlé, 
s'est porté aux quatre coins du 
la 


Mme Churchill qui me disait : 
la France et de son malheur 


l'empêche de dormir la nuit. > 


encerclés 
en haute Alsace 


La Sarre est abordée 
sur un front de 40 km. 


L'encerclement des Allemands, en haute Alsace, est maintenant 
un fait accompli. Grâce à une vigoureuse action, les Français, des- 
cendant du ballon d'Alsace par Massevaux et la vallée de la Doller, 
ont fait leur jonction avec les troupes avançant sur le plateau de 
Burnhaupt, 
Allemands, qui avaient voulu cerner dans Mulhouse 
du Vigier, se trouvent cernés à leur tour dans le Sundi 
butin a déjà était fait. L'anéantissement des troup 
cerclées se pours: 

Plus au nord, 
aux vallées de Thann, de Munster 
et de Kaysersberg, pour couvrir 
Colmar, et il a même prononcé, 
hier, une contre-attaque sur Fou- 
[chy pour dégager Sélestat. H 
dé par le 
une partie 


en- 


pourra tout au plu: 


français du général 
dont un général améri- | 
it hier les mérites, au 
en détruisant les ponts du| 


Gérardot, 

Lenin rappel 
ront, 
Rhin, rendu plus difficile encore la 
|« marche rétrograde » du générai| 


[wi 

Tandis qu'autour de Strasbourg 
forces alliées se renforcent — 
passé le Rhin, 
été fau 


[son avance sur la ligne 
EN SARRE 


Les Allemands défendent a 
acharnement les abords de la ré 
|gion industrielle de la Sarre, entre 
Saaralbe et Sarrelouis, et une di-| 
vision blindée américaine a eu de| 
[grosses difficultés autour del 
Saint-Avold. 


Plus au nord, par contre, l'ennemi 
ses fortifications | 
st atteinte sur 40 ki- | 
, à 5 kilomè- | 
tres au sud de Sarrelouis, et Besch, | 
à la limite du Luxembourg. | 
La bataille d'usure continue, Au- 
tour de Juliers, la IX: armée a net- 
toyé Barmen st Altdorf. Le gé 
ral Dittmar reconnait que le com-| 
mandement allemand doit « épar- 
gner ses troupes et les trai! 
une économi 
Allemands ci 
un deuxième Caen. 


FRONT RUSSE 


La boue continue à empêcher| 
toute opération importa 
front russe où Tolbouki 
toujours d'élargir e 
du confluent Drave-Danube. 
tout ailleurs, on attend le gel. Sans 
doute, à ce moment-là, se déclen- | 
chera l'offensive combi si at-| 


est la plus considérable 
de. l'histoire militaire 
disent 1 


berlino; 


nnemi chercheà défendre énergiquement l'accès 


iLa concentration 
‘alliée sur le Rhin 


milieux militaires 


Genève, 29 novembre. — Les 
correspondants neutres à Berlin 


Commandant la base 
américaine des 


superforteresses 
volantes 
des iles Mariannes 


le général Arnold 
a dit: 


“La bataille 


du Japon 
a commencé ` 


jeux fois, 


à quelques jours d 


de Tokio. Ces a 
été précédées de deu 


Poris (exclusivité 


orteuses de bombes de cind t 
e possède ses bases les plus importantes 


nt des Moriannes, récemment conquises, 
accompli des raids de plus de 8.000 Viséier un des avions de ce type. 
— le pius_gros bombarcier du monde -—qué iér outorités 
de vKotogrophier de près pour la première fois le 25 novembre, 


Première photo parvenue en France por belinogremme New-York- 


ennem 
que « les Allemands ne sont pas | 
encore assez forts pour ré: 
tout 


tendue. N'oublions pas que la radio | 
est obligée de confesser | 


ter sur 
front et en même temps à | 
l'action d versaires ».… 


CRITICUS. 


| Le premier tank français 
dans les rues de Strasbourg 


1 Cexclu 


« Paris-presse ») 


Colonna d'Ornano, le croisé du désert 
qui garda le Tibesti à la France 


La légion des condamnés à mort 
de l'Épopée LECLERC 


Pour préparer l'expédition du Fezzan 
méharistes et aviateurs, à Gatroum, à 


Bardaï, inaugurent la guérilla des sables 
par Jacques LORRAINE. 


Pendant deux ans, avant de prendre le départ pour 
ce raid prodigieux qui devait les conduire du Centre- 
Afrique au bord de la Méditerranée, les compagnons de 
Leclerc, seuls dans le désert, la brousse, la savane, 
moururent par centaines. Ils mouraient dans les sables qui 
se raillaient de leur agonie en mettant sous leurs yeux 
des mirages de nappes d'eau; ils mouraient dans des 
avions cent fois réparés qui s'écrasaient dans les épineux ; 
ils mouraient dans des infirmeries étouffantes, d'épuisement, 


de dysenterie, de blessures 
L'ex-préfet Angeli 


héroïques. 
comparaît aujourd’hui 


Et pendant ce temps Vichy les con- 
damnait à mort. Ce sont ces 
devant la Cour de justice 
de Lyon 


nés à mort qui ont écrit une des plus 
belles sinon la plus belle page de l'his-| 
toire de l'Afrique française. 

Le premier qui tomba fut Colonnal 
d'Ornano. 

Jean Colonna d'Ornano était com-| 
mandant militaire du Tibesti. D l'était| 
quand Laval céda à Mussolini cesi 
« quelques milliers de kilomètres de 
sables ». I] le resta. Les Italiens ne vin- 
rent jamais le déloger. 

Grand seigneur du désert, entouré del 
méharistes choisis par lui un à un, 
d'Ornano faisait à lui tout seul la 


C'est aujourd'hui que commence de- 
vani la Cour de justice de Lyon, le 
procès de l'ex-préfet régional Angeli, 
inculpé, comme on le sait. d'intelligen- 
ces avec l'ennemi. Angeli aura à s'ex- 
pliquer sur son activité pendant Te 
pation, sur ses rapports avec les auto- 
rités allemandes et sur les mesures 
qu'il a prises à l'encontre des patriotes 


trouva tout naturellement un des pre-| 
miers soldats de la France Libre. | 

Un œil vide monoclé de noir, stature| 
imposante. coffre d'athlète, le comman-| 
dant du Tibesti était l'homme de toutes 
les audaces. 

En face de lui, de l'autre côté du 
désert et du territoire ennemi. il avait 
deux amis, deux officiers anglais, deux 
hommes également extraordinaires. le 
major Clayton et le capitaine Creighton- 
Stuart. ` H leur donna rendez-vous à 
Mourzouk 1 


Rencontre franco- 
anglaise à Mourzouk 


Mourzouk est un ilot de verdure do! 
Fezzan, cet immense territoire que les 
fascistes incapables de pacifier, avaient 
nettoyé par le vide, jetant dans des| 
camps de concentration où ils la laise 
sèrent mourir de faim la population 
civile qui ravitaillait les guerriers. 

D'Ornano avait 500 kilomètres del 
désert absolu à franchir, les Anglais 
1.500 kilomètres de piste. Le 4 janvier 
1941, Français et Anglais se rencon- 
traient sur les pentes du Tibesti. D'Or- 
nano avait choisi ses compagnons : le 
capitaine Massu, à qui le désert était 
aussi familier qu'à un Targui. le com- 
mandant Dio, spécialiste des grands 
raids à travers les pays du silence, 
homme pieux qui, à l'heure de l'Angélus, 
descendait de son méhari pour s'age- 
nouiller dans le sable. l'Alsacien 
Eggrnspilier, studieux, timide et intré- 
pide. 

Le 11, ils arrivent en vue de Mour- 
zouk. Les Britanniques attaquent une 
boite de  corned-beef ` iis 
d'Ornano : 

— Je ne mange jamais avant de me 
battre, mais, ajoute-t-il en riant, je me 
rattrape après. 

Les voitures foncent sur le fort. Sur 


guerre. N'ayant pas conclu quant à lui 
d'armistice avec les Italiens, il se 


HIER 


la France divisée. puis 


français du Sud-Est en lutte contre 
l'oceupant 


invitent | à 


le porche, les Italiens les regardent 


occupee. 


tranquillement avancer. Qui s'atten- 
drait à une attaque venant du nord ? 
Mais, dès les premiers coups de feu. 
ils disparaissent dans la forteresse qui 
riposte durement. Les Français filent 
vers l'aérodrome. En une minute, les 
avions flambent. Une trentaine d'Ita- 
liens sont faits prisonniers. 

Mais ce n'est pas avec des camions 
qu'on peut escalader des murailles de 
dix mètres de haut. On décroche. A 
quinze kilomètres, regroupement. Alors. 
on s'aperçoit 
est tué. Une rai 
déchiqueté pendant qu'allongé sur les 
bidons d'essence et les caisses de mu- 
nitions de sa camionnette. il déchar- 
geait sur l'ennemi son fusii-mitrailleur. 
Le capitaine Massu est blessé. Deux 
balles l'ont atteint au pied. H les ex- 
tirpera lui-même avec son couteau de 
poche, un peu plus tard. refusant d'a- 
bandonner le combat. Mais la colonne 
fait halte. 


Gatroum et Brach 


Dans une fosse de sable. drapé dans 
sa gandoura écussonnée de l'ancre co- 
loniale, le colonel d'Ornano est descen- | 
du. Le major anglais lit la prière des| 
morts. Les soldats français présentent | 
les armes au Croisé du désert qui 
trouve dans le sable la place qu'il eût 
souhaitée pour son dernier repos. 

Au printemps de 1942, Leclerc lance 
dans le désert des colonnes dans diffé- 
rentes directions pour assurer le ra- 
vitaillement de Koufra, harceler et dé- 
moraliser l'ennemi. 

L'une d'elles, sans être aperçue, ar- 
rive en vue de Gatroum. Les voitures 
s'ensablent. Les chameaux sentant du 

turage et des chamelles commencent | 
à blatérer avec un bruit d'enfer. Le| 
lieutenant Dubut n'hésite pas. Avec 
cinq tirailleurs, il court à la caserne. 
écarte d'un geste la sentinelle, stupé- 
faite. et pénètre dans la pièce. 


ont été autorisés à télégraphier | 
que les Berlinois sont très alarmés | 
par les nouvelles du secteur d'Aix- | 
la-Chapelle. | 


Dans les cercles militaires berlinois, | 
on estime que la concentration i- 
dérable d'effectifs ef de matériel alliés 


pour Mosco 


TLER 


aurait bien été 


blesse 


au cours de l'attentat 
du 20 juillet 


D’après de nouvelles informations parvenues dans 
les milieux diplomatiques français, il se confirme que 
"7 Hitler aurait été blessé lors 
de l'attentat du 20 juillet. 
Il souffrirait, depuis cette 
"date, d'une otite traumati- 
que accompagnée d’une très 
profonde dépression ner- 
veuse. 

| Si, comme on a tout lieu de le 
|eroire aujourd'hui, la blessure et 
la maladie qui en est le résultat 
sont réelles, le silence et 
traite du Führer s'expliquent du 
|même coup. Et le flottement qui se 
[manifeste depuis quelques moi 
d les rouages de la machine 
administrative allemande s'expli 
que lui aussi. 

La dépression nerveuse dont souf- 
fre par ailleurs Hitler serai 
un état aigu et permanent d'irri- 
tabilité 

Etant donné les nouvelles du 
front, cela n'a rien qui puisse sur- 
prendre... 


Un groupe de généraux 
de la Wehrmacht aurait demandé 
des éclaircissements 
„sur l'état de santé de Hitler 


| 
D | 


la re- 


liée à 


intervalle. les « B. 


t doiala, op Bo 
auxquelles les s zent 
sances sur l'Île de Kio 


ttoques. 
ur recon 


STOCKHOLM, 29 novembre, — 

Stockholm Tidningen annons 
qu'en présence des bruits qui seen 
Jent actuellement dans le Reich au sujet 
ter, un groupe de généraux aurait 
mandé aux autorités du parti nazi 
préciser devant la Wehrmacht quel 
est Tëiat de santé et, éventuellement, 
le lieu de résidence du « Führer » 
« Le mystère qui entoure sa personne, 
auraient ajouté les généraux, ne peut 
au’influencer négativement le moral des 
troupes allemandes. » 


Ainsi 
l'état-major nippon pour 


s superforteresses volontes ont 


litaires ont permis 


« Paris-presse ») 


Le général de Gaulle a quitté Bakou 


sur le Rhin est unique dans l'histoire | 
militaire Un commentateur a déclaré :| 

~ Des forces formidables d'artillerie | 
et d'infanterie, appuyées par tion | 
anglo-américaine, tentent de percer le| 


Le général de Gaulle 


nétrer en Rhénanie, La bataille qui se| 
livre actuellement est une opération | 
défensive visant à protéger non seule. 
ment le Rhin, mais tout le Reich alle- 


République d'Azerbaïdjan. 


|La commission de la Défense 


mand, » 
re [nationale demande des vêtements 
Les Allemands en retraite |et des chaussures pour nos soldats 


au sud de Strasbourg 


La commission de la Défense natio- 
nale a examiné une proposition invi- 
tant le Gouvernement à faire de la 
Noël une journée de solidarité de la 


L'agence allemande D.N.B. an- 
France envers l'armée nationale. 


nonce qu'une seconde retraite al 


La commission s'est élevée contre les 
mendo vireg dans la moitié | ntraves qu'apportent les organismes 
méridionale du front a eu lieu, |vichyssois subsistants, à l'effort de pro- 
mardi, en moins de deux heures. |duction de guerre, surtout dans la 


production des vêtements et des chaus- 
sures pour nos soldats. 

Elle a ensuite entendu M. Jacquinot, 
[ministre de la Marine. qui lui a fait 
un exposé sur la situation des effectifs 
et du matériel de la marine de guerre 
D a mis la commission au courant de 
la création d'un conseil supérieur de 
la marine 


Il s'agit d'une retraite préparée | 
l'avance qui s'est opérée le long 
du Rhin, au sud de Strasbourg. 

Cette opération ndue né- 
cessaire par les violentes attaques 
venant de l'est effectuées par les 
troupes françaises. 


La cavalerie américaine 
dans les faubourgs de Sarre-Union 


Front de Lorraine, 29 nov. — La cavalerie de la troi 
américaine se bat dans les faubourgs de Sarre-Union. 

De son côté, l'infanterie a ri une avance de 8 kilomètres 
et se trouverait maintenant au delà de Kerlingen, près de Sarrelouis. 


Au nord de Strasbourg, la VII‘ 
du terrain et com- 


me armée 


de l'agence Reuter annonce que Jee) ils sont sortis des Vosges plus au 
troupes américaines ont pris Hurtgen.| sud encore et combattent dans 
important nœud routier. |Barr, à 16 kilomètres au nord de 
Essen, Neuss et Nuremberg d 
bombardés brück 
LONDRES, 29 novembre. — Ce ma- Près de Sarrel 
tin. les bombardiers lourds britanniques] D'après la B.B.C., les Alliés conti- 
ont effectué une violente attaque sur/nuent d'avancer en direction de la 
Essen. dans la Ruhr, et sur Neuss. ou|Sarre. Les avances réalisées vont, en 
se croisent les voies ferrées qui des-|certains points, jusqu'à 12 kilomètres. 
servent la région de Düsseldorf. Les iroupes alliées ne sont 
Nuremberg avait également été bom-|15 kilomètres de Sarrebruck, o se 


at. 


(Suite en page 2) 


bardé. avec le plus grand succès, la|trouve maintenant à portée de l'artil- 
nuit dernière. ie ei à 4 kilomètres de Sarrelouis. 


Qasin à EMPRUNT DE LA L 


AUJOURD HUI 


la France libre mais appauvrie. 


Bakou, par avion, venant de Téhéran, et a déjeuné chez| 
système de défense allemand et de pé-| le président du Conseil des Commi 


u où il arrivera samedi 


est a 


é le 27 novembre à| 


“Les Nations unies 
res du peuple de la | sont plus sures 
ons HIE jamais de la victoire” 


a dit le roi George en ouvrant 


En raison des con 
atmosphériques, il est parti, 
le 27 novembre au soir, de 
Bakou pour Moscou, pren ne 
train spécial. Il s'arrêtera à | d'Angleterre a, prononcé, aujou 
Stalingrad et arrivera A7 decou à osasin de Tou 
Moscou le samedi 2 décem-|britannique 


"Les, nations unies 
bre. comptent, avee plus d 
Jamais, sur 

Aprés avoir pa 
sur les fronts de 1 


Un ‘exposé sur la Russie 
de M. Pierre Cot Grèce. de Yougoslavie 
ission des Affaires |FExtreme-Orient : 


avons l'intention. 


la session du parlement britannique 


alliés 
de 


progrès 
d'Italie. 
est p 


é à 


a-t-il dit, 


ere sonsidérables à l'armée britan 
La commission des Affaires étran-|que d'Extréme-Orient. La victoire d 
ères a entendu. ce matin, un rapport |meure notre objectif principal et le Pa 
e M. Pierre Cot sur la Russie lement sera invité à voter toules mesu- 
— C'est, a dit l'orateur, un pays|res futures propres à assurer la pour- 
dont la production industrielle actuelle | suite efficace de la guerre. Mais. cette 
a augmenté de plus dè 1200 p. 100 de- | fois, la guerre terminée en Europe, nous 
puis 1913. entrerons dans la période de transition 
« En politique extérieure, elle a le|de la guerre à la paix 
plus grand désir d'établir la paix par| 


issan | tes da PRE nt 
ne Ee, de eee KU e |Le chancelier de l’Echiquier 


« En ce qui concerne le réglement 


du problème allemand. on doit y par- à i 
venir par la suppression de l'état d'es- à Paris 
prit hitlérien et l'affaiblissement indus- n 
trie) de l'Allemagne. » Sir John Anderson, chancelier de 


M. Pierre Cot terminera son exposé 


l'Echiquier, et sa femme, sont attendus 
mercredi prochain. 


aujourd’hui à Paris. 
Durant son court séjour en France, le 
r mimstre britannique compte visiter le 


| Lundi, réouverture foant. 
de 9 stations du métro 


LA SEINE 
| monte toujours 


5 mètres 13 : telle est ce matin, la 
[cote du pont d'Austerlitz. La crue con- 
[tinue : d la Seine va être, pendant 
quelques jours, étale, on craint que son 
niveau n'attelgne 6 mètres vers le 5 dé- 
cembre. 


Lundi- prochain, les stations su 
treront en service 


M. Bonomi est chargé de former 
le nouveau cabinet italien cote d'alerte est dépassée et si 

gation est con 

a cependant 

malgré une crue in 
en 1924, la cote 

32: en 1910. 8 

On signale cependani 


diat 
Marne 
1m 


ROME, 29 novembre Le prince 
Humbert a demandé à M. Bonomi. pré- 
sident du Conseil. de former un nou- 
veau gouvernement 


que la cireula= 


On annonce l'arrivée à Rome deltion a du étre in pue quai du 
Bennedetto Croce en vue de résoudre | Docteur-Derveaux ères, qual 
la crise ministérielle. d 


Doumer et quai Joffre, à 


la 


IBERATION 


René PLEVEN, ministro des Fi 


DEMAIN 


France grande. forte et libre. 


2 


dans les rues 
de Bruxelles 


DES MANIFESTANTS ARMÉS 
MARCHERAIENT SUR LA CAPITALE 


LONDRES, 29 novembre. — On monde de Bruxelles à l'agence 
Reuter que les autorités alliées ont pris des précautions pour prévenir, ce 
ir, tout désordre à Bruxelles. 
On sait que M. Demony, secrétaire général du Front de l'Indépen- 
a déclaré que le journée de mercerdi serait une « journée de pro- 


Résistance » où siégersient les délégués 
des différents groupes de résistance, 


d 


EN 


A 
$ 


partir pour le front. 


Un Conseil général 
de la Résistance 


j 
d 


il grommelle quelques 


soldats. 


joie. 


Coup d'éclat éphémère sans doute car 

tôt, sous la menace d'encerclement, 
la polgnée de Français doit battre en 
Mais le coup est porté au moral 


Au méme moment le capitaine Geof- 
froy. pour, détourner l'attention de Ken- 
nemi, a l'audace de foncer de Bord 
sur Brach. Un rien : 600 km. de désert. 


retrait 
italien. 


Et 1l en revient ! 


taqué par 


bondit 
vient 


j 1 


— Dans quelques jours, a-t-il dii 
premier balailon des formations 
velles défilera dans Bruxelles a 


(Suite de la première page) 

A une table, un officier italien, une 
liasse de lires devant lui, était en train 
de compter la paye. Sans lever la tête, 


vagues 
contre l'intrus qu'il croit être un de ses 


Un éclat de rire le fait sursauter. Ga- 
troum est pris. Les lires font un feu de 


Les compagnons du ciel 


Voilà pour les méharistes. Les avia- 
teurs ne sont pas en reste. Anpuyant 
les opérations, un jeune lieutenant, at- 
chasseurs italiens 
dernier modéle. croit son réservoir crevé. 
11 se pose en plein désert et veut mettre 
le feu à son appareil. Il s'aperçoit alors 
que c'est l'eau de son radiateur et non 
pas l'essence du réservoir qui coule. Il 
dang la cariingue. décolle 
à s'échapper en rase-mott 


IN woe 


tw? 


Pour 
Todt et à la Krie 


d'intelligences a1 
e etlen fuite; on 
de la/ tions. 


du haut de son avion, 
opérations du 


injures 


VIN. — 1 litre. 


— Ji, 32, 33 


HARICOTS AMERICAINS. 


grammes DI, 
SAVON, — A dater du ler décemb. 


Tickets validés (feuilles de pro- 
duits détersifs), 1 et 2 de novem- 


bre et 1 et 2 d'retobre 
Inscriptions 


nier jour les titres d' 
tion de décembre. — 30 n 


TERRE, 
Ticket 41 (nouvelle feuille). 


CAFE PUR. — 75 gr. DH. 
Prochaines distributions 


Attention ! 30 novembre ` der- 


secs ` déi 
[verses de novembre). 
du 29 novembre au 6 décembre. 


Cette mesure tiendra lieu d'ins- 
cription pour les distributions ulté- 
rieures de légumes 


La grève s'étend 
aux téléphones 
et à la métallurgie 


des téléphones 
abandonné jeur travail, ainsi que les 
uvriers d'un certain nombre d'usines 
tallurgiques. 


Ils avaient vendu des couvertures 


Le aux Allemands 
sant de pour plusieurs centaines de millions 


avoir vendu à l'Organisation 
asmarine 


des couver- 


tures pour plusieurs centaines de mil- 
lons de francs, quatre industriels de 
la région de Lyon ont été inculpés 
l'ennemi. Trois sont 
t d'autres arresta- 


aperçoit, au cours 
, une colonne 


talienne de 150 hommes essayant de 


2 kgs. 


DU. 


prolongés. 


alimenta. 
ovembre : 


Malgré la crue 


est ouverte 


peuvent être acheminées 
chaque jour sur Payis 


bon est ouverte. 


qui commande le trafic 
qui amène à Paris le 


Calais, 
ci, à 9 h, et à 1 h. 25 
la capitale. 


bustible. 
A l’Assemblée consultative 


La deuxième journée 
du débat 
sur le ravitaillement 


Le blic 
aprés-midl q 


t moins nombreux 


Ramadier prend place au banc 


séance à 15 h. 


ajent augmenté 


gr 


ment. D ajoute, en terminant, que 


de Brach pour monter 
D se met à décrire de 


H 
quelques minutes réfléchir et re 
son vol. Quelque temps plus tard, 
a l'agréable jse de voir les Ita- 


Liens disposer leurs 
croix sur le sol ; il ne lui resta plus 
qu'à signaler à une patrouille française 


les prisonniers à recuelllir. 


courses 


Demain, Enghien à 13 h. 


Bonne réunion de trot en perspective 
épreuves du 
amme se détachent le Priz Abel- 
igny et le Prix du Bourbonnais, 


à Enghien. Parmi les six 


particulièrement intéressants. 
NOS PRONOSTICS 
PRIX DE MORTAGNE (att, 
ml — Ecurie Céran-Maillard 
Sofia. Outsider ` Stahat II. 


PRIX DE JONCHERY (m. 2.300 m.). 
Maillard et Ta- 


Ecurie Cérai 
Talmud, 
EL-BASSIGNY (ait. 2. 


m.). 
Outsider ` 


Tina Williams. 


Rosie Quérus. 


PRIX DE MOULINS (m. 2.300 m. 
— Sillikmas et Sammy. Outsider 


Soya. 
SURVEILLONS DEMAIN 


SAVEUR qui peut triompher des 
voris, 


TARTAS qui passe pour être bien 


en ce moment. 
TOTO WILLIAMS qui devrait 
commoder bien de la pist 


gen 
RÈINE DES VEYS d'une écurie tou- | 


jours redoutable 


RITSAM KINNEY très vite sur jam- 


bes sera dangereuse. 


SOYA qui peut mettre à profit son 


départ en tôte. 
MEMENTO — COURSES 
Auteuil, 27 novembre 


la route du charbon 
24.000 tonnes de combustible 


Malgré la crue, la route du char- 


Le pont de Verberie, sur l'Oise, 
“Ed 
charbon 

houilières du Nord et du Pas-de- 
été mis en essai, ces jours- 
le pre- 
'mier convoi de charbon roulait vers 


Cette « ligne des houillères » peut 
assurer, actuellement, le transport 
journalier de 24.000 tonnes de com- 


‘hier. D en est de même 
ur les délégués. Peu après 15 heures. 


gouvernement. Le président ouvre la 

15 et donne la parole 
à M. Pommier (C. G. T.), qui déclare 
jue le mauvais état du ravitaillement 
le la France provient de ce que dans 
les services du ministère siègent encore 


cette 
situation ne peut que favoriser le dé- 
veloppement du marché noir. 


La préparation de l'attaque du Fezzan 


2. 


— Tin Hinan et Toutepile. 


cet 


du 


700 
et 


300 


ta- 


du 


Ecot 
de 


dans 


SARAH-BERNHARDT 


Jean Deninx aux matinées 
poétiques et musicales 


Jean Deninx, je 
Pet ie ia série inées 
2 inauguré hier la des mat 

` Poésie et Musique » qu'il donnera! 
désormais. toutes 


tmartre 
Dans une intéressante 
a présenté « Victor Hugo. poète pa- 
Barreau et Jean Chevrier, de la Co- 
médie-Française, 


et des chants religieux nègres, harmo- 
nisés par R, Bergmann. 


Variétés, 15-20 
d'Achille, Huis Clos. | 


Au 10 Heures, 22 h., Che: 


AU THÉATRE 


Paris-presse 


| DES BLINDÉS ALLIÉSIEYIMEINITRS 


ZS 
Hi | À 
“Volpone 


porfaitement 
, Si cette œuvre remerqueble 


ries Dullin cessera de 
de Ben Johnson 


transfert de l'Atelier ou théâtre 
paraitre trop 
cent outres, 


f Et si elle 
de métro, d'électricité, de 


« Jardin de Montmartre » 


jeune et brillant 
Française, 


allocution, 11 
avec le concours d'Henriette 


le-Françahe, et Denise, Noël et 
qui dirent quelques poèmes 
uteur des Misérables. 


Au cours du même spectacle, Made- | rossi 
leine La Candela interpréta d'une façon 
sie, au piano des œuvres de 
teuse Lucrèce Mistral, de l'Opéra, se 
fit entendre, avec un succès mérité, 


Granados, et la chan- 


des mélodies de Gabriel Fauré 


ON DIT QUE... 


Debain, avec R. Tissier et Paul 
% Le théâtre des Mathurins 
bientòt, 


la musique de scène de Georges Auric 
Robert DAN 


* Roland Toutain va faire ses débuts 
au music-hall semedi prochain, 2 dé- 
cembre, au Casino Montparnasse, dans 
un sketch de Robert Rocca et Henri 
Temps. 
donnera 


en matinées classiques, 


77 


Ser la 
perdu de 

wun demanda 
Bar? 
Club, quel avait été 
dur combat, Celui 
affronter 


NIEL. 


Tar- 


tuffe, avec Jean Marchat, Paul Oettly 


et Yolande Lafon. 


A Le théâtre du Vieux-Colombler org 


nise, pendant le cycle 
tations de Jean-Baptiste 
une exposition des souvenirs de 


des représes 


Molière 


‘livres, programmes, affiches. accessoires 


et bijoux de scène, ete.). 


A TRAVERS LES STUDIOS 


* On tourne actuellement, dans les 
studios de Saint-Maurice, « La cage aux 
joël-Noël, et « La 

avec Jany Holt. 


ls s, avec No 
fiancée des ténèbres » 
$ Le film tant attendu 


de 
Carné, « Les enfants 


LES PROGRAMMES 


Opérs, 18 h. 30, La Grisi, Jeux d'enfants, 
Gisel 


-Colombie 
CHANSONNIERS 


l'ère 
bis 20 D, 26 Vanier, P. Gilbert. 


AUBERT-PALACE 


En exclusivité 
Une production en couleurs 


TROUBLES AU CANADA 


Casino-Montpar. 15h.. 20 h. 30, J. 
Casino de Paris, 20 À. 15. En 
Château-d'Eau, 20 

Etoile, Relâche. 

Européen, 

Folles-Bergère, 20 
La Cigale, 15 h., 20 
Luna-Park, 14 À. 


h. 30, Gilbert, 


20 h. 30, 


lei 

Marivaux, Coup de tête, 

Max-Linder, L'Arc-en-ciel ms 
rouge, La Loi du Nord 


gode, Premier de cordée. 
Palais-Rochechouart, Six Destine. 


tr 
Studio Parnasse, 
ne, Par la Porte d'Or (v.0. 


» Je fais toutes réserves à 
ces textes rédigés et signés 


THEATRES 


Jesn-Bapliste le Mal Aimé, 3 
M. André Roussin, avec Gaby 
Ducreux et l'auteur 


Les Révoltés du Bounty. 
Aubert-Palace, Troubles au Canada. 


MISE AU POINT 


Robert Desarthis, directeur de Thét- 


VIEUX-COLOMBIER. — Le 3 décembre, 


Loc. ouve 


ré » 


“Marcel 


Tissier. 
Jazz. 


Dressel. 
15 h., L. Delyle, J. Granier. 
h., Follies Cocktails. 


h. 30, F. Paquet. 
DC ME 


Belette. 


OI 


k 


F 


Les Hauts de Hurlevent. 


et t. 


Jour de g. en Ù.R.S.S., att. 
Fiorence est folle, attract. 


la Russe. 


, Premier de cordée. 
ho, La Féniche d'amour (Gabin). 


et 


t de , 
stos de| ment de reprise 


D dut alors entendre pro- 
noncer le nom de Tenet et 
sur le sac avec une 


connattre Robert Charron. 
Alors qu'il venait de faire 
match nul avec Leclere 


BOURSE DE PARIS DU 29 NOVEMBRE 


Le marché n'obéit pas à une tendance d'ensemble. Alors 
que les valeurs industrielles françaises sont assez largement 


dernières de Huis Cios. A partir du 7 :|réalisées, les valeurs étrangères sont l'objet d'un mouve- 
actes de 


Robert Charron 


hypnotisé par son “ punch ` 


Ro- 
= hados 
:_ehadow, 
doit 
tout, 40 
intense, 
Charron doit remettre 


sans rechigner, passa par 
toutes les exigences de I'en- | 
trainement 


à la corde, exercices d'as- 
souplissement divers, soit, en 
minutes de travail 


ts en une ultime séance 
l'entrainement cet après- 


LE 


sil 


| 
fast | | court 


les 

En 
(club 
cre Gi 


mi- 


3.000.000 de membres 


son affiliation à la 


67 sociét: 
cing parties du monde, ia F. 
rents pour 85.000 clubs et 3.000.000 de memb 
Rappelons que le président de la Fédération Inter- 
nationale de Football est le Français Jul 


succès, c'est qu 


277 


67° SOCIÉTAIRE... 


85.000 clubs 


au projet exposé de 
bruit en 

ainsi son 
re. En effet, Jusqu'à présent, pour les 
.A. compte 66 adhé- 


l'Angleterre donne suite 
LE. 


n ce moment, celle 


Rimet. 
finale du Championnat de Croatie, 9 
à recrutement universitaire) vient de vain. 
radjanski (1-0) d 


scipline de la Fédération Croate mit s 
pour la durée d'un an à quinze moi 
premiers du H.A.S.K. Un huit 
l'entraîneur Hitrec dut faire ap 
ze réserve, qui vainquit. 


appliqué, ainsi que Mégret 

et Menozzi, ces ad. | | de di 

versaires d'Angel- 

mann et Ricol vendredi au | | 

Véi: aHiv. En vérité le 

team Avia est fin prêt au on: 
C.-W. Herring. 


en 
l'équipe Franci 


Grauss 


présente, vient, 


pour 


Le brassard - poursuite 
« Front Ne » en 
lisant, sur L 
le méilleur temps de la. 
son, avec P 04” 3/5. 
— Ce temps, 
essayer de l'améliorer, 


sur les 4 kilomètres. 


à son 21° 
1943. Ses dernier: 


Les Rentes sont soutenues, à l'exception des 4 0/0 1917 


octobre dernier, 


ans)-Adolphe Prat (24 ans), 
vue des plus jeunes forma- 


réa- 
5 kilomètres, 


nous allons 
manche, contre Pousse-Del- 


toujours au-dessous de $ 5 


exploits de l'an dernier, 


ENFIN ! UN EQUIPIER 
FIXE 


Gren. en est, avec Prat, 


équipier depuis 
furent 


L'équipe qui vient! 


PRAT, “le démarreur de la poursuite” 
et GRAUSS, révélation 44 
ont solidement accroché le Brassard 


Fournier, 
(2 
Goujon. 


son 


Voici Adolphe Prat (à gauche) et Francis Grouss (à 
droite), deux as de la poursuite heureusement associés 


dn) en 1943. 


sai- 


Ce 
c'est 


di- 


Im, Zen Tel taille compote do omt | | coce crochet du droit em 
ver le brasard jusqu'au | garcons. L'ainé est depuis | | avoit, ou début, róumi de 
bout. Zen ai déjà remporté] le début de la guerre, | | pombreux directs du gouch 
deux ; pourquoi pas le troi- lieutenant dans la R.A.F.: | | Ports, m are 
sième? Henri fut champion de ia | | chercho le corpi-à-corps et 
Ra en etjet, que| Somme, gur route en 1927 | | pas E fe 
o a pour m, et mon 
E, en 1940, garda le bros |  Joua aux côtés de Nicolas 
Bä guil diputa tous le | dans l'équipe première du 
imanches en descendant| ` LE Rouen. Ses trois au- 


sport, 


sard qu'il réalisa $ 00” 1/5, Tuo ee familio de 

ma plu sportifs ! it, oux points. 
Eecher Zo 
avec Archambaud, il conser- 

Da ie brasard à tandem pur | memil, du Priz Raynaud. 


au 


Frs Tue, H triompha 
neuf en Belgique et dix 
de | fois au Véi: d'Hiv’ taille ( 


mensurat 
Deux 


chées. Hi 


Dekuysscher, 


— Cette fois, je suis cer- 
pros » de l'heure | tain que mon association avec 

Prat durera plus longtemps, 
premier ‘essai, de s'attribuer | nous dit Grauss, vainqueur 


finale du „Contant: Biron, 
Puis, avec Guy Lapébie, du 
Critérium d'Europe à Dau- 


tres frères pratiquèrent le 
des vedettes. 


Dayen 1944 avec Le Boulch 
Sir Quatre omniums cet 


Signalons 


Grauss-Prat viennent i V.C. 
Levallois, qu'ils ont 14 même 


3 ue L 
malote sonf tolia” eur des | SM 


champions. 


* Lo gronde forme démontrée 


dimanche è Lilk 
du du a 


9 
Star Olympique, a attiré attene 
tion sur ce joueur dont la me- 
destie a dû être effarouchée. 
Georges Hotz, venu au RSO 4 
pt ans, a été formé au CA 
| Brunoy 
rion, qui la Coupe avee 
le Red Stor en 1921, il s'imposa 
qz 1940 comme suppléant de Da 
H 
Son heure esi 
"et fort possibi 


Rossi, Dousset, 
Le Boulch ei 


venue P 


Nous ne verrons pas 
Cummings, ce soir 


Cummin, 
| ce soir, à 


luttera 
'agram. La Fédé- 
ration française de lutte 
interdit le combat Cume 
mings-Slezenis, les organisa- 
| teurs de Wagram ne lu 

nt pas soumis leur proe 
mme. 


L'espoir léger 


MONTANÉ 


a battu hier nettement 
Parisis à Toulouse 


TOULOUSE (por dépêche 
de notre correspondant par- 
ticulier), — Hier soir, eux 
Variétés, devant une salle ar- 
chicomble, 


avec Costes, de la 


joli combat. Monti 
ros progrès, a fai 


que l'on sait moins 
que Francis Grai 


verture pour placer son effi- 


mais ne furent pas 


jra» 


de 
sat sur Mourziat, GE 


© L'omnium qui 
monche Grouss- 
Delve 


jue Les, bruns 


wm 71) et la même 


ions égales. 
beaux et 


René MELLIX. 


jeunes 


ricaine sur 5 kilomètres avec sept 
classements, 


et 1918. Le recul est particulièrement sensible 
valeurs d'électricité et de gaz äh 
les banques sont également discutés. 

Le Suez, participant à la reprise des valeurs étrangères, 
gagne 1.000 francs. La Royal Dutch et la Shell sont wee? 


Les produits chimiques et 


ausse des mines sud-africaines. 
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